

  

    

      

    

  




  Bugaled Breizh




  l'enquête torpillée




  Jacques Losay




  Il n'est point de secret que le temps ne révèle. Racine, Britannicus.
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  à Clara et Iris qui ont le droit de savoir ce qui est arrivé à leur grand-père.




  
Préfaces




  « Si quelqu'un sait quelque chose ou a entendu quoi que ce soit sur les causes du naufrage du Bugaled Breizh, qu'il nous le dise ! Qu'il soit militaire ou civil, qu'il écoute sa conscience et vienne à nous révéler ce qui s'est réellement passé. Nous avons le droit de savoir, ce silence est intolérable. »




  Chaque fois que j'ai pu, dans toutes nos réunions d'information, j'ai prononcé ces paroles, inlassablement. Les langues ont commencé à se délier, certains ont fait part de confidences, mais aucun n'est allé jusqu'au bout pour permettre de résoudre l'énigme. La présence à Newlyn du commandant britannique du sous-marin suspecté a été pour nous un choc et a fait naître un grand espoir, bien vite déçu: « Je ne suis pas coupable » s'est-il contenté d'affirmer.




  Malgré la défection des juges, je continue le combat. Les cinq marins disparus du Bugaled Breizh faisaient partie de ma famille: ils sont toujours présents dans mon esprit. On les a abandonnés lâchement. Mon devoir est de tout faire pour que leur sacrifice, honteusement nié, soit enfin reconnu.




  Je me bats aussi pour qu'à l'avenir nos pêcheurs puissent partir en mer sereinement, sans avoir à craindre, outre les dangers qu'ils connaissent bien, les activités militaires dont ils ignorent tout.




  Michel Douce




  Armateur du Bugaled Breizh




  J'ai un profond respect pour les marins-pêcheurs qui exercent un métier difficile et dangereux. J'ai éprouvé une vive émotion en apprenant le naufrage du Bugaled Breizh. Puis, constatant la manière dont l'enquête était menée, l'émotion a cédé à la colère et je me suis alors demandé de quelle manière je pourrais exprimer ma solidarité.




  Amateur de maquettes, j'ai décidé de réaliser celle du Bugaled Breizh. Pour contrebalancer les images désespérantes de l'épave cabossée envahissant les médias, j'ai voulu restituer le chalutier dans toute sa puissance, à l'échelle de 1/15e. J'appréhendais la réaction de Michel Douce, l'armateur, lorsque je l'ai fait naviguer devant lui. Il était manifestement ému. Mais il attira mon attention sur les erreurs que j'avais commises en le construisant d'après photos. Grâce aux plans de chantier qu'il m'a fournis, j'ai pu les réparer... en construisant une nouvelle maquette.




  Dès lors la maquette du Bugaled Breizh, ainsi que celle de l'Eridan, sont de toutes les manifestations. Elles accompagnent les projections-débats du film The silent killer et sont présentes dans certains pardons et autres cérémonies du monde maritime. Ainsi, elles étaient en bonne place aux festivités de la Saint-Piran en Cornouailles britannique, exposées sur le parvis de la cathédrale de Truro, la capitale, et dans la chapelle des Péris en mer.




  Je ne fais pas partie des familles des victimes, je ne suis pas proche des milieux maritimes et pourtant je me sens pleinement concerné. Je suis un simple citoyen, un « citoyen indigné » et terriblement en colère contre nos institutions qui empêchent les familles durement touchées de faire leur deuil.




  Mon souhait le plus cher est de vous voir nombreux à rejoindre notre association, dont l'objet est double: continuer le combat pour la vérité et obtenir la réforme de notre système judiciaire pour une meilleure protection des citoyens.




  Dominique Launay




  Président de l’association SOS Bugaled Breizh




  Effacé en quelques secondes.




  À l'aube du 15 janvier 2004, l'Eridan et le Bugaled Breizh, deux chalutiers de Loctudy, pêchent ensemble au large du cap Lizard, en Cornouailles britannique. Un hélicoptère gris vient les survoler. En fin de matinée, alors que les deux bateaux se sont éloignés, Serge Cossec à la barre de l'Eridan reçoit un appel d'Yves Gloaguen, patron du Bugaled Breizh: « Viens vite, je chavire ! » Il a à peine le temps de lui demander sa position et de la noter que la VHF grésille et s'étouffe. Il s'est écoulé moins d'une minute: 37 secondes calculeront plus tard des spécialistes. Le silence est définitif. Il est 12h25.




  La météo est « maniable » comme disent les marins. L'Eridan fait vite route vers le lieu du naufrage, mais avant de l'atteindre, l'équipage aperçoit un hélicoptère gris - est-ce le même ? - en vol stationnaire. Serge Cossec appelle le CROSS du cap Gris-Nez (Centre Régional Opérationnel de Surveillance et de Sauvetage), l'organisme qui, depuis le Pas-de-Calais, contrôle tout le trafic de la Manche. Il lui est répondu que l'appareil vient sans doute de la Base de sauvetage de Falmouth prévenue par la balise du Bugaled Breizh, qui a commencé à émettre dès qu'elle s'est décrochée automatiquement sous la pression de l'eau. Problème: on apprendra plus tard qu'à ce moment de l'échange radio, les secours n'avaient pas encore décollé ! D'où sort donc cet hélicoptère gris aperçu de loin en vol stationnaire au-dessus du lieu du naufrage, puis disparaît ?




  




  
Excusez-nous, ça a coupé !




  On n'en saura pas plus, car l'enregistreur de communications du CROSS cap Gris-Nez tombe brusquement « en panne ». On apprendra le soir que quelqu'un, « par inadvertance », a actionné l'interrupteur au tableau électrique. Troublant: ce genre d'incident, doublé d'un effacement de cassette, s'était déjà produit dix ans auparavant lors du naufrage de La Jonque sur lequel Bernard Thomas du Canard Enchaîné avait enquêté et relevé des anomalies embarrassantes. Pourquoi couper les communications ? Cette conversation autour de la présence d’un hélicoptère militaire est gênante: elle révèle qu’une manœuvre est en cours. D’autant que Serge Cossec a noté que l’hélicoptère portait une grosse boule noire qui, selon Charles Hattersley, ancien sous-marinier britannique, aujourd’hui avocat spécialisé, est un sonar de détection des sous-marins.




  Et à un journaliste qui soupçonne le CROSS de manipulations et posera ouvertement la question:




  — N’avez-vous jamais reçu de consigne vous demandant de couper l’enregistreur ?




  le directeur répondra catégoriquement, sans autre justification:




  — Non jamais !




  Pour obscurcir encore plus le tableau, la cabine de l’Eridan est fracturée au port quelques jours après son retour et l’ordinateur de bord est dérobé. Des larcins de ce genre ne sont pas rares, mais en général les malfaiteurs s’en prennent à plusieurs bateaux et à divers équipements faciles à emporter. Ici la cible est précise: l’Eridan et son ordinateur ! Le disque dur contenait-il quelques vérités ?




  
Crève !




  Deux corps sans vie sont bientôt repêchés dans les eaux britanniques, et enlevés par un hélicoptère des Coast Guards (garde-côtes). Il s’agit d’Yves Gloaguen, 44 ans, le patron, et de Pascal Le Floc’h, 49 ans. Manquent encore les trois autres membres de l’équipage: Georges Lemétayer, 60 ans, chef mécanicien, Éric Guillamet, 41 ans et Patrick Gloaguen, 35 ans, qui malgré son nom n’est pas parent du patron. Les marins décédés sont déposés au Royal Cornwall Hospital de Treliske où l’heure officielle du décès est enregistrée à 14h30. On remarque qu’ils ne portent pas de gilet de sauvetage, preuve de la brutalité du drame.




  La communauté maritime d’outre-Manche est sous le choc: le Bugaled Breizh était bien connu à Newlyn où il faisait souvent escale et d’où il était parti deux jours plus tôt. Tout au long du déroulement du procès, les médias britanniques relaieront fidèlement les informations.




  Arrivé à destination, l'équipage de l'Eridan trouve la balise flottante du Bugaled Breizh, deux bouées couronnes au nom du bateau, une large tache de gas-oil, du matériel de pêche et divers débris. Les sondeurs du chalutier détectent une masse importante au fond: il s'agit bien de l'épave. Serge Cossec note sa position et laisse son chalutier dériver, méthode habituellement utilisée pour retrouver des survivants. Un radeau de sauvetage rouge est bientôt découvert et inspecté aux jumelles. Serge Cossec fait signe à l'équipage de l'hélicoptère des Coast Guards qui vient d'arriver qu'il n'y a personne à bord. Avant de poursuivre sa route, il est surpris de voir qu'un plongeur est néanmoins descendu par hélitreuillage à proximité du radeau. Darren Brian Hall, l'exécutant de cette action, note dans son rapport: « J’ai retiré les documents du bateau de survie que j’ai gardés avec moi, puis selon la procédure, j’ai sorti mon couteau de plongée pour le couler. » Le chef de la station de Falmouth explique qu'il fallait éviter qu'en le retrouvant on déclenche de nouvelles alertes. Michel Douce, l'armateur du Bugaled Breizh est très sceptique: « Il y avait suffisamment de bateaux sur zone qui auraient pu le récupérer, ça n’a pas de sens. »




  Quelque temps après, l’Hermine, autre chalutier breton arrivé sur les lieux, repêche un bombard - orange cette fois - marqué « Bugaled Breizh ». Les deux seuls canots que possédait le Bugaled Breizh semblent donc avoir été récupérés: un rouge sans inscription précipitamment sabordé, et cet orange. Problème: quelques mois plus tard un troisième sera découvert dans l'épave lors de son renflouement.




  Plusieurs bateaux participent maintenant aux recherches: l'Eridan, le Silver Dawn, fileyeur anglais, le Tyne, frégate britannique qui coordonne les opérations... et, présence inhabituelle, un sous-marin hollandais, le Dolfijn ! En cette fin de journée du 15 janvier 2004, il n'y a hélas plus d'espoir de retrouver vivants les trois derniers hommes manquants.
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